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Les guillemets : Modalisation et saillance discursive dans le discours journalistique 
 
Nous nous intéresserons à l’usage des guillemets sur des segments courts, inférieurs à une 
phrase, correspondant à un mot ou un syntagme, dans des contextes où ils signalent une prise 
charge par une source distincte de l’énonciateur origine. Cet usage des guillemets est 
particulièrement fréquent dans la presse, en anglais comme en français, et peut apparaître dans 
des contextes assez variés :  
- dans le discours journalistique-même où il peut être mis en relation avec une source 
rapportée construite dans le contexte : 

(1) Valentin Kobelanski, trente-quatre ans, appartient à la nouvelle génération 
d’entrepreneurs privés ukrainiens – celle, surtout, qui rêve d’une Ukraine 
« européenne » et non plus rattachée, aux yeux du monde, à son grand voisin oriental, 
la Russie. (Le Monde) 

- dans les discours rapportés orientés vers la reprise d’un contenu (discours indirect (2), 
modalisation en discours second, discours narrativisé (3), discours rapporté à statut 
indéterminé (4)) : 

(2) Philippe de Villiers says that “bellicose Americans” are “setting Europe on fire”. 
(The Economist) 
(3) Arlette Laguiller, leader of a Trotskyist party, denounces the war as “a vile new 
action by American imperialists”. (The Economist) 
(4) NATO, he moans, will “always be a tool of America”. (The Economist) 

Les segments entre guillemets dont nous traitons ont été déjà abordés dans la littérature dans 
la perspective de la stratégie journalistique et de la prise de position du journaliste, notamment 
à propos du français (Marnette 2004, Torck 1998, Komur 2009), moins dans une perspective 
contrastive, à notre connaissance (Weizman 1984). L’ensemble de ces approches peuvent être 
mises en relation, que ce soit explicitement ou implicitement, avec la notion de  modalisation 
autonymique développée par Authier-Revuz (1992, 1996) associée au « dédoublement réflexif 
de l’énonciation » (Authier-Revuz 1996 : 102) construit à travers les guillemets.  
À partir des données de notre corpus, montrant que l’usage des guillemets peut être associé 
tant à des segments subjectivement marqués (Exemples 2, 3, 4) que neutres (Exemple 1), nous 
faisons l’hypothèse que les guillemets sont la trace d’un commentaire méta-énonciatif 
implicite de l’énonciateur qui suppose une double opération de modalisation : le segment 
entre guillemets est pris en charge par un asserteur (source rapportée) distinct de l’énonciateur 
origine, et parallèlement, l’énonciateur origine construit et prend en charge la valeur du 
segment dans le discours. Dans cette deuxième opération de modalisation intervient donc une 
prise de position de l’énonciateur sur le mode de construction de la référence par l’asserteur 
(la source rapportée) du segment. Nous montrerons que cette prise de position peut 
correspondre à une valeur marquée (remise en question, jugement de valeur) et à une valeur 
non-marquée, indépendamment de la nature subjective ou non du segment, et qu’elle est sous-



tendue par une valeur générale du segment entre guillemets dans la presse qui est la saillance 
discursive - pertinence du segment dans la construction de l’objet du discours. 
Nous testerons notre hypothèse à partir d’exemples de la presse d’information en anglais et en 
français. Nous nous intéresserons également au traitement du commentaire méta-énonciatif à 
valeur modale sous-jacent aux guillemets dans la traduction : dans quelle mesure la traduction 
peut-elle ou doit-elle en rendre compte ? Le maintien des guillemets  va-t-il de soi, autrement 
dit les opérations de modalisation sont-elles transposables avec le maintien des guillemets ? 
Ou bien les spécificités de l’opération de traduction vont-elles intervenir et conduire à une 
explicitation, voire à une sélection des opérations de modalisation par rapport au texte de 
départ ? Nous développerons notre analyse avec l’appui des outils fournis par la Théorie des 
Opérations Prédicatives et Énonciatives d’A. Culioli. 
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